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Prémices d'un siècle audacieux

Trois quarts de siècle nous séparent du premier
coup de pioche qui excava le sol loclois pour y
ériger un nouvel Hôtel de Ville. En 1912 la déci-
sion de construire un édifice public, certes liée
aux nécessités du moment, tient presque de la
gageure.

Abréviations

SKP Schweizerische Kunstführer

GSK Gesellschaft für Schweizerische
Kunstgeschichte

NMAH Nos Monuments d'art et d'histoire

INSA Inventaire Suisse d'Architecture
1850-1920

Nos prédécesseurs entreprirent courageusement
une construction audacieuse et dotèrent ainsi la
Ville d'un nouvel équipement au service de toute
la population.

Nul doute que par cet acte de foi en l'avenir se
traduit naturellemerrt le caractère du Loclois qui
a toujours su trouver réponse è ses difficultés.

Le. choix de la décoration artistique permit de
remettre ën valeur une technique noble mais des
phis exigëantes, prouvant ainsi la volonté ët lenga-
gèmeát d'én lieu k parfaire iá création et l"imagi-
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La flagrante exiguïté des locaux de l'Hôtel de
Ville d'alors aurait dû conduire à un accord,
mais PEtat ne l'entendait pas ainsi et, en 1911,
lasse de négociations stériles, la commune du Lo-

Parmi les républicains qui accrochèrent le dra- cle décidait de construire, sous sa responsabili-
peau suisse au réverbère de la Fleur-de-Lys au té, un nouvel et vaste édifice.
Crêt-Vaillant, rares auront été ceux qui escala-
dèrent, le 17 août 1922, l'échafaudage monté de- L'ouvrage, intitulé les Hôtels de Ville de W, Bail-
vant l'Hôtel de Ville, permettant aux citoyens lod, indique que "l'opposition faite au projet de
d'admirer, pendant quelques jours, la fresque construction de l'Hôtel de préfecture avait pro-
qu'Ernest Biéler venait d'achever. Près de trois voqué la conclusion entre la commune du Locle
quarts de siècle en effet séparent ces deux dates, et l'administration de contrôle fiscal, d'une pre-
mais combien de faits marquants auront rythmé mière convention d'après laquelle cette dernière
la vie de ces observateurs privilégiés. s'engageait à constituer, pour la construction

d'un Hôtel de Ville, par prélèvement sur ses b6-
Citons pour mémoire la construction du Quar- n6fices annuels, un capital de 200'000 francs. "
tier Neuf, dont l'objectif était de permettre l'ac-
cès des ouvriers à des logements convenables, la Une seconde convention Axait le remboursement
r6action royaliste dont les faits d'armes firent se l'un capital de 330'000 francs consacr6 à la
r6veiiier les Lociois au cri de "vive le roi", l'arri- construction du Technicum. Ainsi les derniers
v6e, éombieá encombrante pàur certains, des obstacles financiers furent lev6s et le M mars-
froupes çonf6d6réeè, la création de @ombreuses 1912,un concours architectural fut lanc6;
6ooles lseaondaire, de commerce et d'horlogerie
diva le bRimént de A%tel des. Postesl, la cons- Les conditions du concourè avaieat 6' amsi~àn de la voie ferr6e Le Làçle - La Çhae-dv yr6cia6es: "Grande simpiicit6 des faça4es. he=
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mit au travail, cherchant à "évoquer l'horlogerie assez rapidement, mais le sujet suscita des débats
qui fait la prospérité de la ville" [1].Il trouva dans plus nombreux: Ernest Biéler souhaitait évoquer
"la symbolisation de l'Heure un thème propice à la "Saboulée des Bourguignons" mais c'est le thè-
l'expression de figures ornementales" [1]. me de la "paix" qui fut retenu. La guerre qui venait

de traumatiser l'Europe et la crise qui s'installait
La mort de M. Gunthert, pendant l'été 1919, ont certainement guidé ce choix. L'inauguration
n'avait pas interrompu les relations entre Bi6ler de la mosaïque eut lieu le 21 octobre 1932 et la
et la ville, de sorte qu'une convention put être Société d'embellissement remettait oKciellement
signée le 20 juin 1919. Le texte précise que lamosaïqueàlacollectivit6.
l'artiste sera chargé de la réalisation d'une
fresque et de la décoration de l'auvent. Les tra- Depuis lors, intempéries et pollution de toutes
vaux de peinture ne débutèrent cependant qu'en sortes n'ont pas épargné la fresque et le bâtiment
mai 1922 et ceux de la fresque le 7 juin, bien dans son ensemble. Ainsi 70 ans après l'achève-

que les cartons fussent prêts en septembre 1920 ment de la fresque, dans un rapport au Conseil
d6jà ! général, le Conseil communal demande un pre-

mier crédit pour la réfection de la façade ouest,
Le principe de la fresque repose sur le fait que les En février 1984, un autre crédit était accordé
pigments se fixent dans le mortier et non en sur- pour la façade nord, en mars 1985 pour la façade
face de celui-ci. Le travail au pinceau se fait sud et en mai 1988 pour la façade est. Il ne res-
donc sur un- mortier frais.- Lorsque Foeuvre est tait plus qu'à envisager lss travaux sur la fresque,

! importante, on procède par "jourà6es" (giomatal. dont les couleurs 6clatsntes s'6taiént ternies. 'Un
:= Ainsi, èhaqué jour, un nouveau mortier est ap- dernier cr6dit êtait. accordé pour la restauration

-pliqu6. X,s peintre juge alors du moment o5 l'en- et conservation ds la-fresque sn janvier-1988.
duit sst suKsammerit huinide pour permettre la Ironie du temps: l'ensemble dés travaux d6but6s

', Rggion4es couleurs. -- -- - - én 't982 aura coût6 pxèsquo. la rakme. sonnns que
- -.-li,.èo~ëtio@dèlMAtel&:VNè-5, ~3-'Àé-' - .-
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stabiliser le processus d'altération, à nettoyer les
voiles blanchâtres de gypse et de poussière et à
rafraîchir certains endroits où le motif avait dis-
paru, ceci afin de permettre une lecture correcte
de l'oeuvre.

Félicitons-nous qu'une oeuvre aussi importante
ait pu être, dans un premier temps, mise à l'écart
des intempéries. Car c'est dans un esprit de conti-
nuité que ces travaux ont été entrepris et gageons
qu'il en ira de même des générations futures.

La Direction des Travaux Publics
C. Débieux



Avertissement

Nous nous proposons d'offrir au lecteur de cette
plaquette quelques simples annotations du texte
de Marcel Chopard, écrit en mars 1923.

La restauration de la fresque de Biéler n'en est
ici que le prétexte, car ces travaux ont été l'occa-
sion d'une moisson d'informations qu'il faudrait
autrement synthétiser; mais ce modeste complé-
ment nous semble justifié par le fait que l'oeuvre
de l'artiste au Locle n'allait s'achever qu'en 1932
avec l'exécution de la mosaïque du pignon ouest
de l'Hôtel de Ville, qui représente la figure de La
Paix conjuguée avec les quatre thèmes d'inspi-
ration locale: Horlogers, Paysans, Maçons et Ma-
ternité.

Une perspective encore très partielle de l'histoire
de l'art régional du premier tiers de ce XXe siè-
cle peut ainsi se mettre en place. Elle est mar-
quée entre autres, en 1923, par l'inauguration dé
la Gare de Bienne avec sa salle d'attente, décorée

!
par Philippe Robert, dont les thèmes répondent
h ceux de la.fresque de Biélér: La Ganse des hen-
sès, Lis~4e ha vie, Lü@@seei Le Tempsét- '

1%ternité.
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NOTICE
SUR LES

VASQUES DE L'HOTEL DE VILLE

DU LOCLE

XOTICK
SUR Lrs

VKESQUKS DE I:HOTKL DK VILLE DU LOCLE

E 23 septembre 1913, le premier coup de pioche fouillait le sol sur lequel devait âtre érigé le nouvel

Hâtel de Ville, conçu d'aprés les plans du génial architecte Gunthert de Vevey. Survint la guerre

qui occasionna une suspension des travaux. Ces derniers reprenaient au printemps 1915 et étaient

poussés si activement, malgré les difficultés d'alors, qu'en octobre 1917 le bâtiment était habitable.

On en profita pour y loger certains services créés par les nécessités du moment, mais une année s'écoula

encore jusqu'h l'achévement complet de toutes les salles. Le 11 octobre 1918, enfin, dans une séance aussi

simple que solennelle, les autorités législatives prenaient possession de la salle des délibérations.

L'muvre était achevée ~ ou presque et ce fut pour tous un plaisir d'en reconnattre la haute valeur

architecturale.
L'édifice qui allait devenir le centre de notre vie communale dressait ses lignes harmonieuses,

sa masse puissante, mais sans lourdeur, les larges pans de son toit protecteur, la fiéche de sa tourelle rompant

si heureusement la silhouette massive de Pensemble.
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Mais, en mars 1919, M. Biéler, que la perspective d'un pareil travail avait enthousiasmé,
présentait

à l'autorité communale un avant-projet,
déterminant la disposition générale des figures et établissant la

gamme des couleurs qui peuvent âtre réalisées avec la peinture è fresque.

Le 17 mai de la mâme année, une délégation composée de quatre membres du Conseil communal et de

l'ingénieur des travaux publics visitait, sur la demande de l'artiste, les deux fresques exécutées par lui au

Musée Jéniscb. L'impression de cette visite fut telle qu'elle engagea le Conseil communal è continuer les

pourparlers avec M. Bikler.

Dès ce moment, l'affaire fut menée avec une célérité qui fait honneur aux autorités d'alors. Les

obstacles matériel furent rapidement
surmontés; le 13 juin, les crédits nécessaires étaient votés et la

commande faite officiellement è M. Biéler.

Comme bien on pense, une muvre de telle envergure ne pouvait se faire du jour au lendemain.

Trois ans durant, l'artiste vécut dans le recueillement, ne se consacrant qu'è la préparation de la fresque,

multipliant et variant les études pour choisir finalement parmi elles les plus dignes d'illustrer sa pensée et

d'entrer dans le cadre de sa gigantesque
décoration.

En mars 1922, un échafaudage était dressé contre la façade est de l'H8tel de Ville pour permettre

è Partiste de travailler, dans les meilleures conditions de stabilité possible, à. la confection de la fresque.

Aidé de MM. F. de Ribaupierre, A. Girod, A. Biéler et A. Sandoz, M. Ernest Biéler se mit s. l'ceuvre

le 27 juin. Pendant deux mois, il vécut sur ce pont de bois, au milieu des pots de couleurs, sous des bâches

qui étendaient comme un mystère sur son travail. Enfin, le 17 août, trente-neuf mois après que la commande

lui en eut ktk faite, le peintre apposait sa signature au bas de la fresque, tandis qu'un petit sapin, bissé sous

le berceau du toit, annonçait avec discrétion l'événement.

L'échafaudage subsista quelque temps encore pour permettre au public d'admirer de près le travail

de l'artiste.
Le 7 octobre enfin, le pont était démonté et la fresque apparaissait telle qu'on la contemple aujourd'hui,

telle que la contempleront aussi les gknérations è venir.

Du moment que toute l'architecture du nouvel HStel de Ville avait kté dictée par le souci de réserver

è une décoration de grand style la façade orientale de l'édific et que l'architecte avait dressé ses plans en

conséquence, deux questions se posèrent tout naturellement è ceux qui avaient le souci de mener è bien

l'c:uvre commencée : Quel moyen de décoration adopter'! A qui eu confier l'exécution 7

Le climat de notre Jura qui semblait au premier abord devoir compliquer les choses les a, au contraire,

passablement
simplifiées. Il n'était guère que deux genres qui dussent âtre envisagés: la mosaïque et la

peinture è fresque. Cette dernière fut préférée parce que présumée plus solide, plus durable.

La preuve de cette solidité ne la trouve-t-on pas dans le fait que la Renaissance ~ cet âge d'or de la

fresque ~ nous a laissé d'admirables peintures presque aussi fratcbes qu'au premier jour et dont s'enorgueil-

lissent des villes telles que Rome, Parme, Bologne, Florence, Mantoue, etc.

L'artiste français Baudoin, celui-iè mâme qui contribua à. remettre en honneur, il n'y a pas si longtemps,

cet art ancien qui s'était perdu durant une assez longue période, ne déclarait-il pas avoir acquis la certitude
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qu'il n'y a pas de procédé plus solide et plus durable que la fresque, si l'on a recours aux matériaux nécessaires

è. sa bonne exécuCion.

Si la fresque n'a rien à craindre des intempéries, elle ne se ternit pas non plus avec le temps ; elle

conserve à travers les ans, grâce è la chaux qui l'enlumine, tout son éclat et sa chaleur. Bien plus, la fresque,

faisant corps avec le mur, lui emprunte sa force Cranquille, sa solidité imposante et acquiert une majesCé qui

lui est particulière. Les 6gures ne sont plus comme une parure surajoutée, elles ne font qu'un avec la matière.

Si la fresque est en quelque sorte la plus haute destination de l'artiste, puisqu'elle associe les destinées

du peintre à celles de l'édi&ce qu'il décore, elle réclame, à juste titre, une technique éprouvée, une ceuvre

qui soit digne de durer.

La fresque, avons-nous dit, est un art remis en honneur et dont les procédés ont dâ âtre retrouvés

petit à petit, è. force d'expériences. La préparation du mortier, le choix des couleurs, l'obligation de peindre

rapidement et surtout l'impossibiliCé de retoucher son o:uvre ~ à moins d'abaCtre le mortier ~ sont autant de

dif&cultés que l'artiste doit savoir vaincre.

Molière disait juste en parlant de la fresque :

Avec cite, ii n'cet point àc retour à tcntcr,

Et tout au premier coup ce àoit cxccutcr.

Quel était l'artiste suisse ayant assez de maîtrise pour entreprendre une couvre d'une telle envergure

et la faire digne de Pédiflce auquel on la destinait'!

Las Danrax, r,d.arn



Aujourd'hui que la fresque est en place, nous devons rendre hommage au Conseil communal et â son

président d'alors qui firent preuve de la plus grande
compréhension et qui, après s'être rendus è Vevey et

avoir examiné le projet de I&1. Biéler, n'eurent plus d'autre but que de hâter l'heure oâ notre Hêtel de Ville

serait enfin tel que la cité entière le souhaitait.

Bâle, Xurich, Berne, Genève, Vevey étaient jusqu'ici les seules villes de Suisse qui eussent l'honneur

de posséder leur fresque. lfotre cité peut donc être fière d'avoir enrichi d'une grande et belle muvre le

patrimoine artistique du pays, Elle a donné en outre un remarquable exemple d'énergie en ne se laissant pas

distraire de son but par la plus terrible des crises qui ait jamais frappé son industrie.

Ce qui frappe, ce qui étonne peut-être, lorsqu'on regarde la fresque pour la première fois, c'est

l'abondance, la prodigalité de couleurs.

C'est que M. Biéler est de la race des grands décorateurs qui veulent peindre pour le plaisir des yeux.

Les teintes, il les a jetées è profusion sur le mortier, il en a fait un bouquet éblouissant d'éclat et de coloris.

Des couleurs, de Ia lumière : c'est, dès l'abord, tout ce que l'on perçoit. Et cette opulence est une ivresse

pour les yeux.
Puis, petit à, petit, on distingue des lignes souples et harmonieuses, des corps entratnés dans un vaste

et irrésistible mouvement, des figures singulièrement
expressives.

Le symbole appmvdt alors spontanément, sans effort pour le spectateur, tant l'exécution répond â la

conception de l'nrbste.

's&
t

12

L'Hoaru osa



[221 Nicole Soguel, Blstort ue de
tien du Musée de peinturepeinture de Neuchâtel in

Neuchâtel, 198â, .
Musée d'Art

, p. 87h

Voir égslsment DsrlDsrlo Gsmhonl îa Gécgra-
(Ars Helvetîca, pm Belvetts /

123] geins le fermnîn choisie psr Cîntrl
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S'il est des &ouvres qui ont besoin d'un commentaire, la fresque de M. Bikler n'est pas de celles-là.

L'artiste ne pouvait établir meilleur lien entre la cité et son nouvel Hôtel de Ville qu'en décorant ce

dernier d'un motif s'adaptanC à l'industrie locale.

« Les hommes ont divisé le cours du soleil, déterminé les heures. ~

Cette inscription qui se détache en jaune sur fond violet nous indique quelle fut l'idée gknérstrice de

l'couvre. Au centre de la fresque, deux astrologues géants brandissent un compas et, de ses branches

largement écartées, divisent le Temps. De cette division naissent les Heures. Et ce sont elles, les heures de

ls vie, qui défilen su-dessous du berceau arqué comme sur un vaste cadran. Heures calmes, heures gaies,

heures tristes, heures sombres, heures tragiques
qu'incarnent autant de femmes

merveilleusement
drapées,

ou lkgèrement voilées, voire même nues, en des attitudes toutes de grâce et d'expression.

A droite, en bas, l'Avenir monte conduit par l'Espérance, tandis qu'à l'autre bout de l'arc, le Passé,

salué par la Légende, disparaît devant l'Histoire.

Ce que représentent les heures 'l Mais l'artiste lui-même nous le dit ~ h. supposer que nous ne l'ayons

pas déjà deviné. C'est ainsi qu'il a touC simplement écrit : Virginité, Maternité, Silence, Arts, Sciences,

Sagesse, Coquetterie,
Désespérance, Amitié,

' Jeunesse, Discorde, Gravité, Invocation, )
Prudence, Justice,

Richesse,
Pauvreté„GknkrosiCk,

Vanité, Vigilance, Harmonie, î Vérité, Dissimulation,
Douleur, Histoire,

Remords, Ironie„' au-dessus de chaque tête, dans le rebord supérieur de la fresque.

Après avoir.su tirer merveilleusement parti du symbole, l'artiste a voulu faire intervenir aussi la réalité

pure. L'audace était extrême, extrême aussi le péril. Si l'unité nécessaire h une Celle couvre allait être rompue'1

14
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L'artiste a tenu cette gageure. Il est parvenu à juxtaposer ces deux éléments ~ symbole et réalité ~

qui, loin de se heurter, se font valoir l'un l'autre, se soutiennent pour se rejoindre et procurer une impression

parfaite d'ensemble.

C'est ainsi qu'à gauche des astrologues, au-dessous du Passé, un groupe de gracieuses et actives

dentellières rappelle une industrie disparue des Montagnes neuchâteloises, tandis qu'à droite, un horloger,

à son établi, travaille h côté de deux femmes dont Fune tient une corbeille remplie de monCres et l'autre une

corne d'abondance d'oû coulent des louis.

Le peintre a réussi ce tour de force de donner à son muvre une couleur locale sans lui faire rien perdre

de sa beauté ni de son caractère général et purement humain.

Depuis le 11 août 1922, noCre Hôtel de Ville s'orne d'une fresque qui, tout en illustrant ce qu'est

Le Locle, consbtue l'une des plus belles productions de l'srt suisse à toutes les époques. Ce remarquable

kdifice est depuis lors tel que le souhaitait l'architecte regretté qui en congut les plans.

Reste un poinC cependant 1 La fresque ~ de même que le bâtiment tout entier mériterait d'être

présentée aux visiteurs dans les condkhons les meilleures.

La question de l'aménagement des abords de l'Hôtel de Ville est posée. La Fondation locloise

d'Embellissement qui s'en occupe saura, nous en sommes certain, lui donner la solution la meilleure.
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